
bDepuis le haut du clocher
de l’église évangélique de

la paix, la vue sur Eupen est
magnifique. Un point de vue
inédit accessible à l’occasion de
la journée “Chantiers ouverts”
d’hier. L’entreprise
“Liégeois”de Battice,
spécialisée dans la
restauration, s’occupe ici de
véritablement sauver une
église qui tombe en miette.

À l’entrée du chantier de l’église
évangéliquedelapaixquisetrou-
ve en face du gouvernement ger-
manophone à Eupen, une collec-
tion de pinacle, pierres sculptées
qui ornent le clocher, est alignée
contre la grille. “Ils étaient à l’ad-

ministration communale, com-
mente Gustave Liégeois, fonda-
teur de l’entreprise familiale du
mêmenominstalléeàBattice.Ces
pinacles sont tombés il y a quel-
quesannéessur le trottoir. Les au-
torités craignaient donc pour la
sécurité,c’estpourçaqu’unchan-
tier a été commandé.”
Et c’est donc l’entreprise “Gusta-
ve & Yves Liégeois” qui remporte

le marché budgétisé à 470.000E.
“Ce n’est donc pas un travail d’es-
thétique, précise d’emblée Sébas-
tienStraetmans,gestionnairedes
chantierschezLiégeois.Ils’agitde
stabiliser tout l’édifice.”
Pourtant, depuis le plancher des
vaches, l’église n’a pas l’air en si
mauvais état. Un casque de chan-
tier sur la tête et une dizaine de
volées d’échelles plus tard, on se
rend compte que l’église souffre
du temps. D’un côté, une pierre
qui a bougéde son axe,de l’autre,
une autre qui se fissure, ailleurs
encore un morceau de colonne a
disparu. “Le tailleur de pierre qui
travaille pour nous a expliqué
quelapierrechoisieàl’époqueest
demauvaisequalité,poursuiteSé-

bastienStraetmans.Sionajouteà
ça le gel, l’eau qui s’infiltre et de
mauvaises techniques d’assem-
blage, avec des éléments rongés
par la rouille, on comprend
mieux pourquoi on doit interve-
nir.”
L’église de la paix construite au
milieu du 19e siècle dans le style
néogothique se dégrade à vitesse
grand V. Depuis février, une poi-
gnée d’ouvriers de chez Liégeois,
travailleàdémonteretremplacer
les pierres trop abîmées. Un tra-
vail qui ne s’improvise pas et doit
donc être méthodique. L’édifice
esttrèsfragile.Lapreuve:aufuret
à mesure que l’on monte les éta-
gesdel’échafaudage,ondécouvre
delarges sangles qui entourent le

clocher.
“Pour renforcer la structure, on a
commencé par couler 4 dalles en
béton à l’intérieur du clocher, ex-
plique le gestionnaire des chan-
tiers. Pour vérifier que l’ouvrage
ne bouge pas, on réalise des “té-
moins” en placardant du plâtre.
S’il se fissure, c’est mauvais si-
gne.”
Chaque pierre démontée est nu-

mérotée, réparée ou refaite à
l’identique dans les ateliers Briot
àNamuravantd’êtreremisesurle
bâtiment. “On utilise un système
de tiges en inox et un scellement
chimique pour “coller” les pier-
resdefaçondurable”,assurecelui
qui veille au bon déroulement du
chantier. Les menuiseries exté-
rieures doivent également subir
une petite cure de jouvence pour
affronter les siècles à venir.
Si tout va bien, le chantier sera
terminé à la fin de l’été.
Une entreprise spécialisée dans
les travaux de zinc se chargera
d’ajouteralors la touchefinaleen
restaurant la flèche du clocher
qui est façonnée en fer forgé. «

YSALINE FETTWEIS

1. L’église protestante de la paix d’Eupen, construite entre 1851
et 1855 ne résiste pas au temps. L’entreprise “ Gustave & Yves
Liégeois ” se charge de stabiliser le clocher et de remplacer les
pierres trop abîmées. 2. et 3. Certaines moulures et colonnes
sont fissurées à cause du gel et dégel. L’atelier Briot à Namur
(4) se charge de les retailler à l’identique dans une pierre bleue
plus solide. 5. L’intérieur du clocher a été consolidé au moyen de
4 dalles de béton. Travail nécessaire pour éviter que tout ne
s’écroule en cours de restauration. l Y.F.

“LA PIERRE
CHOISIE À L’ÉPOQUE

EST DE MAUVAISE
QUALITÉ”

“DES MORCEAUX
DE PIERRE SONT
TOMBÉS SUR LE

TROTTOIR”

Verviers Communes L’actualité continue sur
HTTP://VERVIERS.LAMEUSE.BE

bSuccès mitigé pour le petit
train citoyen de la Ligue des

Familles qui s’est arrêté samedi à
Aubel et dimanche à Verviers.
danslecadredelacampagne“Ce-
la passe par ma commune”. Ils
n’étaient pas très nombreux à
avoir répondu à cette invitation :
le quizz précédant l’embarque-
mentetayanttraitàcertainessta-
tistiques(socialesetautres)relati-
vesàlacommunevisitée:pasmal
de place sontrestées libres sur les
bancs du Centre Culturel d’Au-

bel! Le but final n’était autre que
de mettre en évidence les enjeux
du prochain scrutin, ce qui va
bien et ce qui ne va pas, en même
temps que valoriser certaines ini-
tiatives concernant les familles
au premier chef.
Alors, qui a gagné et qui a perdu
au fil de cette «promenade» de 90
minutes en petit train touristi-
que, agrémentée de six arrêts in-
formatifs? Réponse le 10 octobre
prochain… «

F.H.
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bÀ chaque problème d’incivili-
tésasolution.C’estcequesem-

ble penser l’échevin Maxime Degey
quivachercherlesbonnesidéespar-
tout où elles se trouvent. Dernière
endate:lepanneauàchewing-gum.
Despanneauxrectangulairesrecou-
verts d’une feuille de papier repré-
sentant une cible où l’on peut cra-
cher son chewing-gum plutôt que
sur le sol.
“Il suffit de baisser les yeux au cen-
tre-ville pour voir que c’est un vrai
problème,expliqueMaximeDegey.
Etilestimportantd’autantplusque
l’ondéveloppelespiétonniersàVer-
viers. Je suis allé à Besançon pour y
découvrir cette initiative originale
enmatièredepropretépublique.Le
concept vient de Grande-Bretagne.
Ils ont été installés à Besançon en
2007 et ils en sont très satisfaits”,
poursuit le jeune échevin MR.
Cela fait un peu plus d’un mois que
l’équipedel’échevinatdel’environ-
nement planche sur l’opportunité
de placer ce genre de panneaux
dans l’hyper-centre de Verviers.
Mais beaucoup de questions se po-
sent: quels panneaux, combien de
panneaux, à quels endroits et com-
ment sensibiliser le public?

“Serendresurplacepermetdevrai-
mentserendrecomptedel’efficaci-
té de ce nouveau type de mobilier
urbain. Et discuter avec les person-
nesenchargeduprojet,àBesançon
nous a permis de répondre à nom-
breuses questions comme: “Coller
sonchewing-gumlà-dessus,n’est-ce
pas dégoûtant?! ”, ou “Que fait-on
desfeuillesunefoisqu’elleestrecou-
vertede10ou15chewing-gums?Se
pose aussi l’épineuse question du
vandalisme, ”...
Mais ce quisemble avoirconvaincu
MaximeDegey,c’estlecoûtminime
engendréparcettesolution,parrap-
port aux frais d’une décapeuse par
exemple.
“Etpuis,nousavonsétéconvaincus
par l’adhésion et l’enthousiasme
des habitants de Besançon pour ce
projet qui fait ses preuves dans leur
ville depuis 2007!
Celanecoûtevraimentpaschercar
les panneaux peuvent être fabri-
qués en interne. Ceux qui enlèvent
les poubelles publiques peuvent
changer les feuilles, cela ne nécessi-
te pas de personnel supplémentai-
re.Cequicoûte,cesontlesfeuilleset
leurimpression”.Voilàdoncunpro-
blème d’incivilité qui pourrait être

solutionné à moindre frais.
“Et je préfère trouver des solutions
pratiques à chaque problème, com-
mepourlescendriersdepoche,plu-
tôtquedemoraliser,oudesanction-
ner”, termine Maxime Degey.
Descendriersde poche quiontdéjà

été largement distribués, 2000 sur
le premier lot de 3.000. “Et il n’est
pasimpossiblequ’onenrecomman-
de”, termine Maxime Degey. Au-
tant de déchets qui ne se retrouve-
ront pas sur les trottoirs. «

V.B.
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Une idée empruntée à la ville de Besançon, en France.  l DR
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L’église tombe en morceaux

VERVIERS/AUBEL DEMOCRATIE

La Ligue des Familles
tente de mobiliser

Le petit train citoyen était à Aubel et à Verviers ce week-end. l F.H.
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L’entreprise “Liégeois” de Battice répare pierre par pierre l’église protestante d’Eupen

Pour cracher son chewing-gum

EUPEN JOURNÉE CHANTIERS OUVERTS

VERVIERS PRATIQUE
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